
LA GEOLOGIE EMPIRIQUE ET LA GEOARCH:EOLOGIE 

A la lJase de la geologie scientifique qui a considerablement con­
tribue, par Ies substances minerales utiles decouvertes et introduites 
dans le circuit economique, au developpement ininterrompu de la so­
ciete humaine et, en fin de compte, sous l'empire des accumulations 
qeantitatives, transposees dans une nouvelle qualite, a la revolution de 
!'industrie, se trouve la geologie empirique (L'Empiriogeologie (y:::w:AoyLo: 
--gr. = geologie;lµm:LpLKos - gr. empirique) fondee sur l'observation 
ct l'ex.perience. Les premiers elements de la geologie empirique sont 
apparus en meme temps que l'homme et ont evolue ensemble - l'objet 
et le sujet - influant considerablement sur leur devenir, parce que 
l'activite concrete, ayant, pour objet Ies substances minerales, refletait 
le travaii, processus au moyen duquel etaient transmises des habitudes 
pratiques et de nouvelles connaissances a l'hommeprimitif; la modalite 
de transmission de ces proprietes s'est conservee nussi par la suite, 
dans le cas de l'homme evolue. 

Le besoin de confectionner des outils de travail, des ustensils pour 
la chasse, des armes, etc. a impose a l'hommeprehistorique a rechercher 
consciemment certains minerais et roches quete devenue par la suite 
la recherche on la prospection adequats au but poursuivi par leur 
taille ou d'autre qualites (forme, couleur, durete, degre de taille etc.) 
(Păunescu 1970; Thorpe 1984; Stoicovici 1985). Le paleolithique a co­
respondu a la premiere confrontation de l'homme avec la nature des 
substance J.'11nerales, laquelle ne l'ayant pas satisfait a l'etat brut dans 
le neolithique. Il l'a foc;onee a sa quise, lui donnant la forme r,ouhaitee 
ou proche de celle-ci et utilisant des tehniques de polissages et de 
perforation des substances minerales dures (mineraux, roches) et de 
modelage des produite mineraux plastiques (argiles) (Bordeaux 1961; 
Brciil 1966). La tehnique de traitement initiee au paleolithique n'a cesse 
pas de se perfectionner jusqu'a nos jours. 

II est a supposer que, dans la premiere partie du paleolithique, 
tout Ies membres de la societe, adultes et actifs etaient on quete de 
substances minerales destinees a la confection d'outils, mais il y a lieu 
de croire que certains d'entre eux se faissaient remarquer grâce a leur 
esprit aigu d'observation et a leur intuition se distinguant par leur con­
naissances des „pierres", de celles surtout qui possedaient certains qua­
lites physicomecaniques, voire meme par leur connaissance des occu­
rences ou celles-ci pouvaient etre trouvees dans une certaine region. 
Un pas decisif en avant a ete realise quand les metaux ont ete reconnus 
et introduits dans le circuit economique. Dans le paleolithique tardiî 
l'homme connaissait le cuivre, au neolithique il devenait prospecteur 
de l'or alluvionnaire (Păunescu 1970; Bitiri 1972). 
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Les observations simples, accumulees et transmises d'une genera­
tion 3. l'autre, ainsi que la necessite d'utiliser les substance minerales a une 
echelle de plus en plus vaste dans le processus du travail continuellernent 
diversifie ont conduit, vers la fin du paleolithique et surtout au debut 
du neolithique, â l'apparition de chercheurs - „traiteurs de pierres" -
qui connaissaient deja rles principales proprietes de celles-ci, les sepa­
rant d'apres la culeur, la durete, le degre de clivage et de traitement, 
le domain d'utilisation (Tixier 1980). 

Le silex a ete, tel qu'on le sait, la substance minerale la plus re­
cherchee et utilisee au long du paleolithique et du neolithique, rnais 
dans le circuit du traitement est entree peu â peu une grande variete 
de roc:hes et de mineraux (magmatiques, metamorphiques, sedirnen­
taires). Ce que nous voudrions souligner concerne la correlation et le 
relief de la constitution geologique d'une region dans la composition 
litho-minerale des restes arch.eologiques prehistoriques. Par exemple: 
une bonne partie des marteaux lithiques (neolithiques) provenant de la 
valke du Mureş sont confectionnes d'ophiolites (roches basiques repan­
dues dans cette region), tandis qne Ies marteaux provenant du bassin 
de la vallee lara ont une composition amphibolithique et appartenaient 
par co:is{?quent a des roches metamorphiques caracteristique a cette 
zontl. Ce trait denote la capncite d'adaptation du „prospecteur" pre­
historique aux conditions qu'offrait la nature geologique du milieu 011 

H vivalt (Nandris 1975; Comşa 1977; 1978; Stoicovici 1985, p. 105 sqq). 
Le neolithique a certainement en non seulement des individus 

specialises dans le traitement des pierres („ateliers") mais aussi inities 
a la recherche des substances minerales (protoprospecteurs) et a leur 
extraction de la Terre (exploitation). II est ~'ailleurs reconnu pour la 
n6CJljthique que l'homme prchistorique avait acquis a base d'observa­
tion et d'experience une quaHte importante de connaissances theoriques 
et pratiques sur le monde mineral, ayant conduit a l'apparition de la 
geclogie empirique, ancetre de la geologie moderne (Tixier 1980). 

Au neolithique, la geologie empirique marque, par ses attributs 
conserves jusqu'â nos jours sous une forme a peine esquissee Ies trois 
composantes fondamentales de la geologie practique: prospection-ex­
ploration, extraction et traitement (usinage), cette derniere debouchant 
sur des nouvelles directions d'investigations (technologique, artisanale), 
transmiseo par la suite a la geologie scientifique qui leur a confere au 
moyen d'une technique de haute precision, une valeur partique re­
ma:-quable. 

Par comparaison et toutes proportions gardees, on peut affirmer 
que le role detient aujourd'hui la geologie moderne consistant ă assu­
rer â la societe des matieres premieres minerales etait detenu aussi par 
ii.a geale gie empirique, mais t'l una echelle differente, beneficiant de 
possibilites rnodestes mais aussi dans les conditions d'autre pretentions 
sociales et economiques, encore fort limitees. On connait assez exacte-· 
ment l'inventaire mineralogique-petrographique et des minerais connus 
et utilises par l'homme aux divers echelons du developpement de la 
societe, inventaire qui s'est enrichi au fur et a mesure plus avancaient 
Ies investigations archeologique (Nandris 1975; Thorpe 1984). L'archeo­
logi-e ă le merite d'avoir decouvert des vestiges qui sont le resultat du 
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travail de l'homme primitif, dont le nombre est impressionnant, et de 
fournir des preuves sur l'utilisation des substances minerales, par 
l'hcmme, des son apparition; la division de la prehistoire en etapes sur 
cette base a signifie la reconnaissance de role qu'ont detenu par les 
substances minerales dans le developpement de la societe. 

11 existe une relation etroite entre la geologie empirique et el'ar­
cheologie, la seconde ayant pour objet d'etude de la premiere, dans le 
but de dechiffrer tout un complexe de facteurs sociaux et economiques 
exprimes par le degre et la maniere de traitement des outils (Stama­
tin 1962; Dumitrescu 1983). La reconstitution regoureuse de la prehis­
toire ne peut pas etre realisee sans la connaissance approiondie des dcux 
domaines. 

De nos jours se dessine, grâce a l'assiduitc et a la profondeur de 
l'investigation des vcstiges archeologiques d'essence geologiqm·-minc­
raux, roches, minerais, voire meme produits extraterrestres tel que le 
fer meteoritique, traite et utilise par l'homme d;ms des buts dhlf.'l"S 

(Stoicovici, 1985; Mârza - Maxim 1995 et bibl.) -, une nouvelle dis­
cipline (speciali.te), la geoarcheologie, ayant comme objet d'etude Ies 
aspects geolog:iques et archeologiques des vestiges de la protosocide 
humains, de la societe developpee prefigurant l'evolution de celles-ci. 

La necessite imposee par le sens naturel de l'evolution des recher­
ches archeologiques modernes reclame la creation de laboratoires g(•o­
archeologiques aupres des Intituts de profil diriges par des specialistes 
hautement qualifies, qui assureraient une recherclws archeologiquP 
approfondie et efficiente. 

JOAN MAHZA 
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